
Cher frère blanc, 

Quand je suis né, j'étais noir, 

Quand j'ai grandi, j'étais noir, 

Quand je suis au soleil, je suis noir, 

Quand je suis malade, je suis noir, 

Quand je mourrai, je serai noir. 

 

Tandis que toi, homme blanc, 

Quand tu es né, tu étais rose, 

Quand tu as grandi, tu étais blanc, 

Quand tu vas au soleil, tu es rouge, 

Quand tu as froid, tu es bleu, 

Quand tu as peur, tu es vert, 

Quand tu es malade, tu es jaune, 

Quand tu mourras, tu seras gris. 

 

Alors, de nous deux, 

Qui est l'homme de couleur ? 

anonyme 

La différence 
 

Pour chacun une bouche deux yeux 

deux mains deux jambes 

Rien ne ressemble plus à un homme 

qu’un autre homme 
 

Alors 

entre la bouche qui blesse 

et la bouche qui console 

entre les yeux qui condamnent 

et les yeux qui éclairent 

entre les mains qui donnent 

et les mains qui dépouillent 

entre le pas sans trace 

et les pas qui nous guident 
 

où est la différence 

la mystérieuse différence ? 
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La différence 

et la liberté 

en poésie 

Liberté 

  
Sur mes cahiers d'écolier 

Sur mon pupitre et les arbres 

Sur le sable sur la neige 

J'écris ton nom 
  

Sur toutes les pages lues 

Sur toutes les pages blanches 

Pierre sang papier ou cendre 

J'écris ton nom 
  

Sur les images dorées 

Sur les armes des guerriers 

Sur la couronne des rois 

J'écris ton nom 

  

Sur la jungle et le désert 

Sur les nids sur les genêts 

Sur l'écho de mon enfance 

J'écris ton nom 
  

Sur les champs sur l'horizon 

Sur les ailes des oiseaux 

Et sur le moulin des ombres 

J'écris ton nom 
  

Et par le pouvoir d'un mot 

Je recommence ma vie 

Je suis né pour te connaitre 

Pour te nommer 
  

Liberté. 
  

Paul Eluard  

Liberté 

Prenez du soleil  

Dans le creux des mains,  

Un peu de soleil  

Et partez au loin !  

Partez dans le vent,  

Suivez votre rêve ;  

Partez à l'instant,  

La jeunesse est brève !  

Il est des chemins  

Inconnus des hommes,  

Il est des chemins  

Si aériens !  

Ne regrettez pas  

Ce que vous quittez.  

Regardez, là-bas,  

L'horizon briller.  

Loin, toujours plus loin,  

Partez en chantant !  

Le monde appartient  

A ceux qui n'ont rien.  
 

Maurice Carême  

Toi-Moi 
 

Par l'univers-planète  

un univers à toute bride  

Par l'univers-bourdon  

dans chaque cellule du corps 

 

Par les mots qui s'engendrent  

Par cette parole étranglée  

Par l'avant-scène du présent  

Par vents d'éternité 

 

Par cette naissance qui nous décerne le monde  

Par cette mort qui l'escamote  

Par cette vie  

Plus bruissante que tout l'imaginé 

 

TOI 

Qui que tu sois 

Je te suis bien plus proche qu'étranger. 

 

Andrée Chedid  
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